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ter tni% qu PEgli e Catholiqie i.« guer- archidiacr dn .ls le rhapitre métiropolitain d'Un-

née par les Vtraires Aiios'oliques de Bréda, Bois- bi:o.

le-Dte, et Litnourg. C'il litt main d'un dle csEglies ?is?,(dl.s unies d Pis;oi et raito

ces Prélats, le banui Van Mveke-sioumb, e îue pourI lI. P. ID. Léui Niii-oluï, Forti, pro-

in partiblis, que presque toute k ghuèra:ion pré- enreur-général de tnretes Charieux de S:uit-

9ene.des fidèles de H-Iollanden ai reçu le nre- BrinO elt Ctslteur ud la Smtîree-Coqureg:tou

ment de confmrmation. Quand le déeret ide 1798, is Evques ut îles Régeus.

ac•irdtla liberté de consienci, fit p-sé, il [esEg ses épis. iplefes ams dk 21e? et Rapo!-

e torm aiuaussitô itiu arti ui-sanit. v oris é aIr- la pou . le R . D. I tiî ce i i. ré r u île lt

le quirrmosu i r' a sin j qu u en t v ille de Leece, dil tur eu h olgie et hanu o ie

enretenr ne s ome persémtion cotre les thologh! cd ce e c:at herle.

Caiuliqies. la fin du consistoire, onà .t à Sa éui-

Atu n esxch nuit sys ém atiq em ent les Ca- tude instance ilde r t l itu m pour PE lise

tht iqiues îe tous les emiplois publics e tpoliitiues, archiépiscopale de Lutques.

n'en adieuant que quelques nus ça et la. p<ti r

qllne fu pas constaté qu'ils étaiti ccml!te- -, --.-- ------_--

lientiexclus~.
Le système universitaire ie le cède en rient 3n ]iELIElin ..

. celui.de France pour l'arbitraire et i'aplusiimn,i
l e p o i O n d u s we e p ic is n ie t un t h o Í-i :is m. Ey

coule à pleins brnis, dtic reque W l ~t t- MONTIAL, LUNDI 21 DCEMMttIi O41.
co l pir con evr le ur fi, so t forcés de se

priver des avantages dont inissaient leurs cnm- ,.., -:_. .~-

patriotes qui s'y font gratuer. En ce moment,

celi quesion de péducation est fortementagitée Dans un numr précédent, n oius annon-

en Hollande. cies u le Pr Luiiet .iS Nailéoi venait

MaMré toutes ces dificutl:ss. les cathliquî' de supprimer eut Fraice luS certuic.sétd.

amImerttent en nombre, et en imranu nhc'. Il Nos teetrs oit i ji ticir de ritace de

n'ont pas moints de quitre feuilles hebdomiadaires ce Decret quasi-in:c ruil.parce (ie niusatIns
et deux Revues qui paraissueut bien encouragées. dit sur 'Cnve:si as notre feuille IOemar-

iDe lidt. leurs progrès <t utn exeiple retnurquii- di dernier.
ble d itcaractère A iistinztif dt catholicisme, I A u int de vue ptiuiuet acte de Louis

commuep artout. au onest 5er\ tnelt rieux a exi ut-

1; est vrai que les oratesnts tournetmt en n- ier. Les Certidet d'étude 'avuient. de br-

dcile ce qn'uis appelewt leur sinplucité, c'e.t-à- ce qu'en vettut d'ue On/umnae .1byale, et.
dire leur auahememà r leu foi. par!etiii avec ioutat le Présint ai ps trt devoir toui-

mi is de leur ;rét.i Jlute inaptiitudtle aux nl iresi sulter Assaitblée Lgisltive daus cette tma-

mai en imémetemps Os les cra enim tiin, tière'.nòr exdhsvementdu rssrt du

haïsent. deux sentient qui ne petivnth tiler chef d PEtat. on peut dic peser.avec les

avec le pris. Aut reste la preuve qu'on "0 feuilles catholiues d'Euope. sans juger itrp
miriue pas le apisme autant quion veut ten séverement 301. le iestet, qu' il a poné ce

PalTec:er, c'est que pas moini e Cinq so eét N Déret impontant. au naunent u . 1' eté
ont été étblies pt.r arrêteri Einuience ouojurs allait diseuter cete question iliente. plut
croissante de rlmé ent catIq ine[en 1, :"' pour ae pas moiner îoccusiun l hume tut

Nos le-teuirs pourrout apprécier le caîratère da .te dI«tritf' impie (iale. que par amour poutr
vos ýciéts par les règetiis de Pune ien- la libet de FElise ; et dauts ce Cs. cututut-

tr'lb- appelée le Phylacterionl. Ces :-èg'e- ea mille atirenoius avus iu aidiiro. e
mienits néitent dtre enrègmréè, ue tul-ic que de bIr la di.inu Providence qui di'spose à

pour cosanier une fuis de plus 'r-ep dut pr- sou crue des veneme-s et dos hiiimes lpur
leslattlisue partout ou iloinliuit'. les ur srnr a des disseins tenels sur stnt

I N'tavouira liis que des douetstiq uts> pro- Ezhise.
teI.ants sauf la cas de ncea vlé ablut. La enestion diii LAcutr di .ý :O.m rà

Procurera nux rote.uants exclusi mnt ome est um irs itise. Il parait que le
'ititîttence, les avantages pécuuiaires, i'ivraé- '.i 'z S ett-t tI--idé tau rentrîer dts su

gu. -c.etc. etc. capittl.e i ' sm i pre .sn

3 - En toutes circonstanceslivoriser lee pua- u po i muus.tre de alutx-Dulour. h s
testants par les eip:oisles places, les np itsi, e coup i !.at .i Loms-.\po énu coi manu
de s oviété, etc. t. e-. oi t i n u tsi r tr' t l ,

4- e Coittrbuer tuu Ot'itiiltsiitti tîtueepstlacleei uttdtienda1t urun néu,é,l i

ptyaut lin florin pour le pvl-gec aitiiioii ostan, et itemuussudtui . ourcles,
et omt souie Sedpdn cinq fltrius, ou une " pour envoyer à liur place -RUone, avec uctte

utoutes vingu c-m florin. doul -quhtc. unaficier connuprsnos-

Garder le secret de -assoiationI, et itiitiBIà Eglise, a d-cidù le ae a r mettre sa

nlrm les men-bres... .rentréC à RoUmei te époue idétcnUtéee.
Nous laissons à tno lecteursà à :ger S t es Ce n'est pas san.s taire in grande iolice aà

là l'elrit de chirité fraternlle que la ttulire soit cœucur pa-tcriel Ite t:: Suut-Père ut -pris
tie la 3;ble doit inspirer ; et nou, tnrintioeus iil Ctu dlcision : l .sait combien Rosnc ofiri

-ourtue totie smr la situt lu le i lE de sa longue iaMne, et avc quebe utrd-ur
lan., en fusant des vSux ardensSour b 'n umnese m rejunii duéti peutitsM ire après
hmur, le progres, et la pix de n r f erdes son retur; pauvre peuipe.ime dure expé-i
foi. rience luti imntre que Roie ie satUirait vivre

sans le Pape. Aussi dtpu i s sur deput-

Actes du Consistoire secret. tins se succèdet-.llte l'oti-i. r u
r le tuxroi e -ur r .a tut-

T'enn a Nape fau-ofrgde .Por/ic, pari». rste pri ser e rhuier la cie à lui:aumdet
T.S. P. le Pape Pie IX,hrse t dun ecbtia...

regniant, lc 5 înot.cmbre 10. Eut )l!France, le s ,ialisme fiit des prou-

Lt Sainteté le Pape Pie IX a enu tce uUtilmailonutsuue Y les t-illes r.t ls t u-

on palais ryal de Portici, le Conistoire eurî; pu trune l us plus cioneos <l Purs. 'ltm

dans lequel le Saint-Pere a propo les lglies selMble iprésager de nomuelles comm

dr.t les noms suivent : 1ions, et peut-:tre unt nouveu t r 1e il
L' Eglise archiépiscopede Lueyres oirti lr la terrer.-Tan s que la société est si for-

R.P.F.Jules Arrigonide Brgmamue.l P re dles tetent ébr:ole. par las luttts des ptrls.
MineursOlservantins Réfbrmés di Saiut-Franpiis l cojuiration ls sociétés s'cerétes, et les

pîrufessem de théologie à Pi'Uiivesrsité ie Puse,. octrine anarchi u es ci impies des tu puirus

s Eglse1 épiseopale dc Cortoe pour cr Jo- dit sociaIi.me, ib pmsedenfor-

slp-Anmoine Bonghi, de 'Ordre des Capucins. ces, peut-être puIt deu n eux cu u ts, pt r

trasiféré '.le PEglise épiscopale de Bemhsaïde i i la tenu îes cotil ; dj li pr imces te

pa/i/us infidelium. ¡ Pi ris, d blcyo.uit iurs, d Avig.no out :lon-

.UEglise épiscoplde de Nitcarrgu lais PA- né le staMcle sil um ant, et st o tn u t
mérique centrale, pour Mgr Joseph-Geuwes dle !pourn lt e rance rnont, de ces anttiqes erému-

Vitu'ri-v-Ungo, tran-fèré de PEClie é prutpi!e nions ¿'ééqgmus, si tetcid en hi nédiciions

de Saint-Sauveur, également dai.s 'Amérhque pourin les peuphs; sans' hute guo a Wvue le la

ventrale. concorda et de la paix quiiré reuit tu ces

L' Erlise épiscopalerde ntefeli-e pour leR. graves assemlqut s l avétrtbles Pntif de

D. Crispin Agostinuîcci, doctteur ten théologie et la France, est une I.Son qui n serua pas per-

C.',M~1r~ . ~ ~ ~' - ~ ~ ''----

nature audonner ics regrets. Nous part mes
niiis d'une aiple provi so de Chrruse ot

d'élu ir :Ie lo snLuie vu..ansi nommeîaié à calise de
ses vertuis tmues et digestiees. Frère

,tni Marie r.ou1s accomIle tpugni à qiue luteS
ectntaincs de pas, puis nous serr à tous alez-

tuetuent la mauin. Au bolint I eCinqi i-

nitesd uiunarche,en nous reou rnant nous aup-
purcevions encore sa robe ie antîchie et sonu bras
t-Indu das uit gete de stupeadieu. La

route qui nine de la Chartneise à St. Lt-
renit tdapont, est une des choses les pluis tmer-
veilleuses qhuui njpuisse ioir, in me or
ceux qui ont travense le itpcy. ;entt
d.ciu heures et deie, on cotoiu le toi-reit en-
tre deux rnontagnes resserrcs dont les soin-

mets pendent sur h'abiie, paifois à gachic eou
à droite de la route unt eni nement se pro-
louge en pente docuce, semhllule à un gol e
verdure ; un aigle lte dans les cieux et y

perd corn tiI point noir et mîioutvan ît ttu

chèneè arondit au-dessus du voyageur ses
viitx bras chargés te li-e-e. u uuisé (les

bois, lu silence augustî dA solitudes riilis-
scitt l'âme de leur harnionie.-En ap>ront ut
dr St. Latnrent du pont, les lee: euxch ines res-
se rreÙe tournent b usquemnent a hest et a L
'ouest. Un vaste horison sotuvre aux regîtr ds
sur la plaie que parcourt la roule du Lyon
à Chambery. Le Ccassonnauis nî sît tvoir
avee orgueI une lieue, sur iot ne nroite, la

famo ose percée que fit exécntiterNapolOu si
u des 1 lums beaux.ouvragei qu'on pisse voir

en ce genre. L'ancienne route de Chaibery
s'élevait, en quittant la plaine, sutr des hau-

1 tes dedivc ner.s', et ' Emtpener avait

turc i erait tutremt'.. utis ar-
to :u t se r:i n t o t di s ro hî rs L e s i ig é-
t tiic s e - r s du v il n d ie t ct mt te
c grnud h u . c-t oltacle nturei.-E

biet ! dit Na éo 'o. si tes ru-rers n veulent
volt liv.er- psag. r in-

géiticurns se nircu a'euo tvralrte et. taiill I ricut
dans la roche viv''iltî ini agnufilu ttc /onine/ il

lige droite. lontr de deIx kiomtres.--Niuts
retrnâmes à Grnoble par Voreppe et !a lign.!
droite de Isère. A (u-essus le rVoeppe. à tie
lie ticdanss la iomîtagtlc, sélève-e ul montx ère

de Chálais, où le Père facord:dre fait s. réQi-
dence habituelle penduot ls loisirs q ic'lui

léie la prdicatiun. De P'utre cMtó de P sò-
e les rietux vont voir les cives de Sss-

rttge. ,gtfrtes naturels ne li Dauhin ttcomp-
e tintit bre île ses sept mirv-iits. et les

gastrounier y vont dguster sur pa le ds fro-
.renlouimmts din:s itoutte lui région des

-1 Il les-Noitri lulleriitgue étiit fini. I ine
its pl-utst l qu' eut iimarqucr- sur le paî-

pe les iilprnius, lute nis lecturts Intage-
pnim pest-tre Mui întenant que l'automne
reutIC le bois et éa (issit ls o(imbres.îuuins ni

cuir conseilons pas d'aller vrifier sur le Satp-
pey cuiiittudc de uunos récits. .atis à l'éti

lyrociuin nîous leur dirons s: Vois qui aimez
elle natre, les grandes ouvres de leu,

les fleurs, plaNir e>umuótuuuu des furéts, tout ce
uni lève Pâme, chanue la vue -t M ertilue tes
boum timetts allez passer deux jours à la

grande Chartreuse.

due pour le pleuilelc tuit de iux Prophetes
clh-urcleit à entnaîner daus de nouveaux mu 1-

ietr.. Nous tieudro is nus Iecteurs ai courant
ces priicip:iles déesiuts pnses ar ces uints
Couicies i nuttits p, uusous q litles catholiqusi du
Cantada tdoiveut litoruier îles graves u3tt-wigit-

iments atidtess a e-àjurs r,es de France. Ju i
nos serp-t-il lermis ci e'iier d tous nos

vtnx -l jour où la métropole d Qîuébec nver-
r totus les évêques di lit province réuunis en

Concile
EL Suisse, le îong des démagogues 'ap

pesantit de lulus eIl pitus sniu la partie cathioli-
tques de cette toire (lssipte de lt liberté. Li

prison et l'exil, salts forme île procès. sott à
Porslre du jotu contre les culhohtues tui osent
reaitr n utfveur de lia liberté religietuse et
politiquc iupromise par le pactfdèdéral. La
liltrté île la pîrese a cotmplutement diparti;
et satus qIeIIIuescoermsponi elit ifl:s pri V éos,-inous
seritus dans itunssibi'it de donner à nus

lecuirs utie idée jste uI boiheuiir et tIti pro
-erèis te la t ui -se ucatiueiitu sious le re,iie d

lafriu niti qui y réite .-tns contrôle depuis
que lt A/ité eu stu lare teu181-7. lu est

he que lus tuh ues aclhent c quie ld-
v'*ient-tilt pcutple îtuuhé i asi ttoi, quuand il e:t
gouverné é iun tparti politiitl lpiproel:tne
qmute légit, les evèrpèmvs, les prêtres. et l·s

commun.it titi s rihgietises sont dei trop dtitins le
onde in / re, et nuisent au progrès et ià la

Elu Espagne, Ilordre et It.a ttrauuiiiité seni-
bimi liubenaid'uetriuis. l fuit t'enitcroirie le

uus.-\grrune-cilli.n t hilut Pape à Madri l
serait sur le point de quitter Son ipost opolr

am rfuuséd o th nuer consente à lit ven-
te ties biens t iFglise. Si euttc ni-elle se
'onîtiriie., c ui sera ui ett:l desappitieiieit,

a prs les bteIs esératqcus qie les r'lt ious
ttlmatiu is tiunocie avec li cour d'Espa-

gue avaieut titit nutitre. Ne s'tatit. it pas à
cette malheureuse cirontsttuIcC u-i faudrait
attrib uer le ur:ipeldes troupes Esngaunoles des
Ettuts Pltiumauiut 

.ut Auilete.rre les coulversions aî etiol-
îism:e coîîiîîîuu tent lou.lours. Nous mentionne-

Ous. cil passtuit. et ei dt'ttun ministre protes-
toutî. MI. [1. Biitlt'etn, tui vienit de~ au r' soti

bratio luttu etre tls mainsdu Il l. Pére :ke-
lv (d[il or.uoire) Ns tuteurs su rapplunt.

tutus doute.tIte qu I . Oak·:',:x--ductr d'Ox.
rd, eut îlui-mtu le bonheur ily i a uettlimts

tuiécs d. Iteniitrer tdans le sei-u uitat la vm%-raie
échse avec souu uI ile éelébre M. Newman.

Dieux 11tes ail4rst. etits-files c e't.
lii 1. Biathurist, e'vòqîue pro'tetstanut dei Nuir-

viicli. ut été taussi reçtes: taus 'égiis. iutte
par le 11. i1. Lu r. ( hdem ite), et
l'autre par le clialel:du iii ht11 on-Puis'euir. à

tumersmith. On s'cei activiet, suir-
touit tdanu us le Disi riet dYrk ile foider uile lts-
soc iatiot catholique, sous le p-aronn ie îs
évéques, peuir la puiliention dc î:uil les pai'rio-

di-Iiits à très lits prix, afin de ficiliter 'ius.
truitioi du puple qui i'apas lus iovî-us i.l
se procurer s livres. ni tde stuscrre aux
f-iuipes catholiques. A Yorou on est sutr le

hu)oint d(e faire paraitre tui Journal lebdlyomla-
ilitire, The Limp, rédigé par tuiti comité lie

r treS et d cluïile s ilui n'ontt u'ititr uti -
ion qItue d'inislrutiie le upeoiple, It Ifortifier daus

sa fb, ett l tpreerver d tpoisdi iles evrits ir-
réligieux ue lcs ennemis de hl: société. tu-

tutut que dce la religion, lui ofirent ltchaqu jouir
en A tgleterr, cone niicc France, en ldii en
!u see...... Nous alluiuIs tjtouttr atusi tn Cla-

Fu Irhule, les ldcsons,tu cxli-ios des
· udeurs.conîtinuuieitt d'luneimnire îsolatetC;

île plus,il i' a puesque pas de jour où es Orni-
isets eti comIttenlt otIverteIenit des tuteur-

ires horribles; niais Ii c i érite surtotut d'étrne
ilétriatuvecunilejuiist iumione'estlebarbartî
procélyt ismle des prontestaits (plii oliilotitot t-s
sorîtes de secutsurs:utix malhcureises vietimîsde
i tmined. condieuon qu'elles renone,-mit à la
11i catt hiolitt' ! Des R.cels di phsieurs

sece:s tue t ougissent pas udc faire Cet infuame
métier !

'ssoitiit o nationale du rappel île Pnlon
seibi-le vouloir repiene utn nouville vie:

f. .lîîlî hCo el mivient CIe publiur ut(
. Adresse "' à t Irbttnde, enq nnonçtut qle la

souistu iption de lit semutainemiluLutacit ài £22.
I L se forie aussi tutie iotuveile asocti
Slus i omi d'--Aliance T hmdliset dont le

but est d protéger la vie des Iriaa lais. do
souutenirn leuirs itîtérêts légitimese ut teir

lut recinaissinee de luirs droits natiouaux.
Cette aScîtiationu pautraîit réi'tnir les su ffirages
d& toutes les classs de la socié :i sa prumi-

ére ri.utiionî à D(1blu1, M. StriteLI, î%un ldes so-
erèttiires. tu utnntoncé qtue h as.soiiatji tuttit 

l u les sinaturds i-'0 Digiitaires,et cie 110
Curs.d se eglise tholiue; e 22 umembres
tdu clergé régutlier île t'110 mtaugis'rtts, propruuié-
laireus tittuiers, etci etc etc., dei. 200 miemnubris
dLes professionis libérales, île 700 tenanttciers, et
udc pltus tie 200 muarchatndls, etc etc etc.

Lts temps unous manqîcîue poiur conîtter ce
résum diétis niouvelles tl'ioiuitem ; ntus tutu-
nitus dIésiré puvoci dire iti mîot deu certainus

finis qui se sonut patssés dan.usi'ile dicGueneusy, x
où> tit mimuistreond prteuîttuit at ploussi te fi titis.-
me jusqum'à templloyer lau frnce poturî f:tire~ outrer
iln ttSsoin tempit ph tlus:ucri s etirp s tde mlate îots
l5raniçais enuttholiques, quîe lua muer avatit jet ès
stur le rivauge ; à itoute ftorce, iia î-oulti rf-citer

u-onm se> :ice sur ces pauvlres utfnaufrg-s, a tl t
dot petrmtettre qu'ils fissetil tppoés dantushe ci -

mnetijère Cathtoliqüc. Noults y reticuadrouns tph i.s
tair 1, die muémoic utnc sumr uneî siutlîère prottes-

taton d'tun Evêue A nghlieur..- cn A uîstraulie,
<juil ne lies collectu-s tutites tan les cathttliques

entraîxoni ftve-uir de Pie IX. Ce brave hommte,
qui sigune " Aumguste Evóq1 ue pr- lofa ccur> e

lua I/i u, trui l t ' ot maituu vais qtue les ciithto-
liiiuits s':visenuit die symp tathiise r auttx souff-mn -
ies tdi u cfde lette Egliise, et enî ctusttjqtunce
il fit unue ciaruge solîennelle couttre cette suc-
perstition. C qjute c'est qute lai manifie da pro-
~eîicr I

B U rL L T 1 N. tirent les cultivateurs de ces travaux publics.
Les discourspronoucsau diner doniné à.T. P,.ric ltu t.m Iond les ci-onunît. Mius le revce nn

à. '/br -- éit.és de celui de .11. Ba/diu:in. les verra. ectitlr jir le (loorce de iO-
.-- ptienedeslrlac/pitreds est, quii proutd rht biunt hlu vo ibi St. Laî t..

Rfirmcs.- Les tr au-e dc /ra derni re ssio uR p7I tour etriel trnos titu nbeanostiar-
-Les f ces de proinc.--.. 1rrt.h d t.smdustels.O b c

a ••hcipror:é aUc les ElasM-Uis.--.u-u- " " 'lns les jourmit 'contini itti'.M. I Hincks,
el/bs, Paits divers etc. td ma ission ,ie A uiteiîtrre; voî'*i c ui liest

,tarrivé.E y r tttai Irouvé Fsprit pt-
A. delut d'événements el de f quits, qui an- blie et les rapita list its si ignorants surlCuit-

tuent à notre clriîpi&tîî ltlabiiuelle, Ions ro- dition et les ressotrces dmt Ct ape j'ai eri
uvenons encore au ditet dtnt a à iàoun. M. ben faire en publiait un pa let sur cesujetPrice à Toruoto. Le C/ n, s sa ibuille d(e comm sur ojet c mia tissioi. Je cris

mardiaa publie t lon los irini tx lisco''N auss(itlue ce pip:hillet a été utile. S'il -i lié
pronou::es oen cette occasion.Celui ie M. Ltce violemmtnt et ijuastement u taurié ar la

a pIelaleet trait aux11 allaires (li 11.C.C- peesse d ps ici, il a ét ë cpproun
lui de M. ß3 aldwint eut ointldes vérités à h- u Auletrr.même iar i. ls tm rhndsa.
dressc :lî.slilhùriiux du Ca du entier,iisit tiits. tues d:IIvers:i rs it potlitiquiîe.
Id& es de raison et de seus. . 3.Balwi se DuraIuIt mon oour àt L eVnd. vn
il1unt que les I ibnînstes sont trop iitpuatients d di benuiiir au mtntilail( de £X120.000, et si

i lpops de reibnnes et les assei inittgentts :io plii toètir tout l'argent q'il me iluit--a-t"is d.uI tiitètre. ni tte couit pi, it- ce t'et Ips mia faute à mîoi, liais bien lhil, les dillicutités. les trivatx. les pmes de lute de etux qui m'uiit anttwié,iei,t qui utceux qui sont engrés 'd'aviser la coturont. blit les émetes I' lté idernier. Alprès ces
d ats t idmni inri.t;tion des talb ires de la itPro- heureses miles je nni pas essayé d

Iit ( . .. huire de nouvelles négomit itosJe lteur de ne
M. uluit fait ui rlnde leau des lIo- ps réussir et. par là d lunire ia crédit tI -la

grés potit iqute.des d erterî 10 a 2 tmtes Province. .P'ai confié ns intérêts, à Lotindres,
cii Canaut. s Ir grCs. dit-il, ont été tt1- 'nos b gui îum'ée rivent, qu'à Moins

mtetss mrleuitx et tels quion 'eni a p que tout suil stdle ici et pl'un puisse avoir
vus de semblîbies un aucun Pays dans tu si une parhite coniatnce dans la trtnquillit in-

emirt espace de iem pu Il y a dix i lis nouts torurte t la positionî ithtutretItI tuaada, il se-
uavious pas I*ombr meme du gouveremtenmt ru dillicile d'ivoir de lprgnt. Si ous n'en

reptresentititetautlurdlhmV Exiecuwest ou- ivus pas, il aut nois ni IreI re à nus
tus à li plaseiamplet respoutsabilit u peu.- mmes

ple. Quant attx mes ics de retme dut le 1'ho. M. Merritt pn thi de la réciprocit
ays a bso, luigrand nombre i a lj o.t reiale avecu les 1tts-uis et dit que

el é lon et arec ul t de tcuîs, il obutiu- liuéngalitó des rix cuit re les itttrehültés voisins
tira b s ats. Ce a y a t de rigrottable et Lceu du Ctthtda tvitces(t eSt ti% îll
>: rnu inotus, iljt M. Baldu ii. c'est qu' tui Cisrt. Oi a dit, ajouta M. Morritt, que
montre uneî titicue tin tieu de vMir el l- animeriins tne voc.rtut pis abolir I s droits

menées aàla(t tuiutes les reformes ina- uiils ont implosés sur ios gr:intus. 1! ffaut
u lOn e mantqte"rMsOee etvters les c'i/ /. abdissent. ils n p< uvent txer les

mitistesat.il t ut n ient las mtpie dt s dit Cuuada, tiI leurs tuoires >ro-
ès tiarnas lo a sitUationi. .\t. l acidtitssoirit uhnis libres le droits sutr les mtr-

ltt à Iussemîli e une lettnr. qt indratle a cités uhti Ls. La Gnd..Bretage leut nis
tUssc, ;coilgues tt ti île lit Chu: tttibro eti fire ta-in iîifvite etne rétiput des It«ws-

levner 1 a dit d entret au puirM das is ten y:çtnt sur ie prodiits les mêmes
hinel il xpriti sesn er W aie att sujet c droits t uils iu iumpsés stu r les prtduits di Ca-

eele imlite îiitl:t jeilete dUintt il se ph.init ai- aud'
.îlour îIl . diisait altrs guilîlne se s itit Lv 11er,/d îde nldi ai sujet de ee nious

glire îe be partie uit ehinet, iisli que si (de il. M\lerritt.dit sur la li tu wt York. Cou-
Ms ants l ioreint ill enre es mnes unus rier andulEnuoirer., que (l rd di -coseil

nedvm .'de ëli ueind ent pasaittnec de /r dat impov/>/tés a écrit à itord Palier.oiin 'i 1tl 'l:mt Itt'il ilb-
//ries gt leîo/enrdauslahgne de tienne la réciproiteu ciire les E. U. et le Ca-

iîttduite .lu'il suivrait ut ut ViS-à-vis les trop inao u i u c u1•?le C:nula dem:mdora Puu-
ardenudn eos r:mgs re.oinssqueus-a-nexon.Le 11era/d njoute qu'on aurait dût

vis ses:u aders.ures Le ti.pa. - unmter(e, senr contro 3M. . rrucomm con a fait en-
en soImie, futit pour le mieux et ie ptILt ltr vers les autrs nnexionnuists. Nous ni cry-
Plus vite. Le peuple dtit avoir coîcli uCle e bi tieti à cette histoire dut N. Y. Couricr et
lui et le soutenir. S'il ne le fait :ts, le titi- IEn quir
uistèru tutel, dv ra hire place à d'utres.

Asturémet, t. ilit etutore ai . il wiî, qpa t
tn reasse acttiet lis tra ix de L: sr me slactircdut l-

derièr:e ssoncrie ntle'etir et quo ea it-nt 't suit? Cuinlile initéressait la religion.

inet -" que nous avons fait. on Il î 'iit os n us t ar, nos C;iepous hure conititre le
ICU etser dte des sriteurs Nisif e; pare Concile Ntoîn: d'Allemagne dont il est par-

SCux. ToutI l Imue a apt, i ov le disiours l dans cet -rit.

d'ouveritire deie la sssi1. Nos voisins mim1c. P.,
eu ont thit P ge en d;santqu'il resemblit A id c

-garéé.. e te lAllema4 .ne.

Ss- t a session ? S r tis les suut t., L'Eglis" d'Alemaîgne. piout tnlous servir( res
dans le d (eirs des pojet île partles dc Pie VIlI. était rodîIlite à P'étut le

iii fîtrent pie tî s à lt ci hutmsrî, et tuus tes- saIieet IVu pi toyail sîi r suite
,è:cnt ,et devinrent li à une seutlc exnept ion igr:ius eit niibni' iseIs sircanuis des iui-

le bil di Retr7sentta qui fIt perdui iar >rt i ïiueis :ude suite q .e ii fidêles privés

une seule îix, dan tnt dii,.ion ot il filait des secours ticessaires et uttles à là-rs à tes,
les deux iers dI lt himubr. J:itis d(alts était dans tui dtgr éminent dcieirc

mu. seule session ditnis micunt pays it ii s. letu:ir salut.
laite àa litis su r dsi sujts si imiioria:is et e ·- Qui mteritu tidêtre blmt cin tout celii
si grand ioriilie. il v a eu 27i:ls ai<auti "('st uLs. s'rieCit les.Cattholiqus dlA Ile-
des ciagements :Ms lis lois ; 7 reculst-i nm n tits leur premîiére idress à Pie LX,
tînt le sys3ème de Judictutre.--4 sur Podu.. en~oîtreMs 4 ! cest tous tmmes, et noit

ettion----r rglat les ubiiil:its--t blt poiniit nos suuverains! Car lur niotie ii-
dEection--S biills concernatt jéconomie it Intiîitc t notre argiut, nous avons latge-
les finances-- le cou(ulere - des amlélie- "tmtt cotrib u i maintenir le systtie il'er-
rutiots publiques -2 la santé lqI u iup " riar et de :ensgcuie qui autitsit lns prin-

.lumieo-1 es .stes.-l Ftmitutie--- 'ces à cousidérer cliacue de lteiurs aggressiois

tes Petes-4 les terres publirpues et-29 d'atu.. contre PEgise, cunuo tnu doit itre- r.et

tris sujets d'im nortanîce. Sutr les 303 bills "n iiîhi le. No usvyos os eutfiiis à
intrtlIits ei citilbr durt la sntsl i . e "leurs écules do gouverneiicnit, r.t à leurs

gtuverneent eu a introduit 77. Les iuis- muniversites. où loui usii sgm it liit d'au-
tres î'on udonc pjus été oisi."UlI Iitiile. M. I re ditrinue. Nous supportio usune riesse
Hincks,d:uis sn diours arli de P ltat des i périodiquu, et touts iévnons tue irtuti re

fiuntnes deh la Prnvinc. m- irttuue, qui protlamient lis mêmes

Ntnobilt:tnt otîtes Is fituisses as'rtions " princips d, servage. Nous apphtus s

de nts adversaires, dit il, je suis hieîurettux "tic c ides légistes ailbitiuuix et veinduis. qui ut'ili-
lioutvoir dir quIe la c onduitioni finière de la vrpmieut qtue pirérigîtivepour /e SOcraIt

ptrovinîe est très-stis1iante. il si. vrai qui " et etîrpphinclait en quelque .cSrtle I5j-uiiri tic

y a eu des embrras teliorires résultants de Rume p yeuIe. ualors q ut e ses jtrsuusultes

li nécessité qu'il y avait d(l comlnilter pu- " faisaient ut ieu d CéstIr. tttdisqueCéar
qus-Ils dis luts impUrtans de tos t avamux luimtmt chirget de clhi s la litchste

pnublis, et des diflicults dc ne mern des c m. " épouse du Christ C'est ainsi qIe les 2c(-
pru.is sun les marchés angis; mais ma'gró itlignes d'Allma gno vientuenit d enacclIserf
ctla il n'y avait atucttuie raison d'étre itîqutiet eeux-mmuesu enésence dt Souvr ini te,

cuicernîauut ccet purtite di service pîulic. Le et de touttI L gise îde Diet; et c'est CC tis
eouLt totl dte tues tr-av-ux pulies, le 30 noî- deuvaiet.t fatire:t ur c'était bicet pouur vttigt
îctmbrie tdrutien, était tde £4,62 t,96î 3îc. 63d . muillioîts de Ctthuoliques ue huoute à les bure

ei la. blancuie d'apitropriat itis pomur le comi plé.. rougir,. qtue tde îtemeurner sptetateturs silenieteux
tient th eus tratvaux est d'àt reu purs270,O00 à la vite di, déshituneutr tinsi itîligé à la \Vé-

cu: gi iormieraî. ijumdtî Ces tra vaux touts funis, tîéraîsi b léi e g mî les avauit iuites a .Jsus-
tit totali tde £,91,9 161 3 . (id. Le total doc Chrtist : tt le seul umiuyctt d'ffcl:er~ cette3 hiott

la <lette pubiilque s'élevait i lit uméme époiqpe était dc thure fi lau fitce tic livers ingéniu
å £L3,039,8315 i6c fidi. ut le inonitauit 'lii doit counfessionu qu'ils v iennentu de. hure, ut tde

étre uiégocié est tic £8236791 13e. l0di., c t-acheter le de sbiori eur dît paissti pir unt atve-

qi portera la dlette à £4 ,263 ,535 12e. 4-d. La utir pleutt d'éiergie ut tic zélé deîvtiûmenut.

dilliirence îi outr lette et ce qui a été dé- Le premiier réveil à ce sentimenett tdt dlevoir

pes poui lus travaux, est de £l23,l25 île. fuit amenotu paru le mnémour:ible tiltisonnemnttt
' .yd qjui uinté éei icnomiisós et pie és dIans tus di u glori emux conuifesseur, 1 lTv qîte île Colognie,
traivauix. .Il faut ajouiter à ce mntantitt le ftundis lhîarnoscste Vis3hie Dr.)ine. Les Cauthlules
d'aîmîorissementt die £ ;M,3616 10c. 7ud. ; oun voit dl'Allemnagne vinent les chievemt x bltantes tde

pr là uue mlu mitintat tu cuft utntier' des trat-. letur vhiux ptstelur trainits tvtec violtence dansti
vaux ,quti s'élève àt mun peu plus de qulatre nmil.. unt ecttlut, parIce i//il rdwait ose tra/ iie- Sun -
lotus et tldemi ctotumnit £ 190,70-2 t c. 9di. ont cruetmt rle l'Eglise, scilot les p rinicipes de l'A-

diój l o to aye à mêtmo le revenu couranuut. giscu. Poinri htpreire fi.is ils senutircuut (îttils
"11 ni'y a petit étre paes de pa~ys u moundc, 'lt éament escites. Gerre-ts ucrivit soit .//t-

M. U.iuuika, quti putisse muontrer îde plus muagii. nase ;Ct us r-ésolutremt de s'affranuelîur. il ti

fiqutes r-ésultaits. Nouts avons euttreptris di5s oui- leuir intanqutait qtue 1Peccasioni ; et el]le liC tar lat

v-rtages gigatesqj ues quti Int i'admitrationi de pas a se prósenîter. Biuitót drs ca's et des
ous e~'ctx qpui les voienut, qut'ils vietnneunt d'En- britits dle cainons et dlo muls'ts se fi rett

ropett ou d'Amoérbluet. Ils tnc sotut pas encore enitenudre dans Par-is, auxt t rois jourts tie Fé-

pathitemnent complétés et déjà unt ncuîviéuume vrier, pouir aliler se répéter dans luos rîtes dle
dit coût toîtul eun a été payé. Je nî'ai puas be- Vieînne et de B3erlinî. Ce n'est pas qume les

soin do p.rtler des immens's avantages que ne- Cathtoliqus.d'Allemagne ae

1


